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cons », est un éloge de I'’Andalus, notamment de la
culture juive de 1l’époque, et de la Sicile. Pour
autant que le but de I'A. est d'insister sur la
complexité de la culture médiévale, elle réussit,
surtout en ce qui concerne la poésie. Elle avoue
qu’il n’existe aucun choix exclusif. Il est difficile de
dégager la philosophie grecque de ses interpretes
arabes. Quelquefois elle hésite a dénigrer les
traditons latines en soutenant l'importance arabe.
Elle respecte l’érudition de grands savants tradi-
tionnels de la littérature romane, tels que Jeanroy ;
et elle peut prétendre avec raison que, sans le
vouloir, ils corroborent sa these. Il est vrai que les
traces de l'influence arabe en Europe sont large-
ment étouffées et appauvries encore par 1’exclusion
des traditions sémitiques espagnoles, mais le der-
nier bilan reste a faire.
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